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2. Contexte du projet et objectifs de l’étude 

2.1. PRESENTATION DU DEMANDEUR 

GONZALEZ Matthias 

Domicilié au 940, carraire de Vaubereau 

83340 FLASSANS SUR ISSOLE 

Contact : mgonzalez96@laposte.net 

Tel : 06 34 59 47 36 

 

Le demandeur est le propriétaire de la parcelle OB 162 concernée par le projet. Monsieur 
Gonzalez est viticulteur sur la commune de Flassans sur Issole avec un siège d’exploitation 
basé à Château Payan. 

2.2. PRESENTATION DU BUREAU D’ETUDE 

RASCAS BIODIV est un bureau d'étude indépendant créé en 2021 par Antoine CATARD. 
Spécialisé sur le domaine méditerranéen, il a pour objectif d'accompagner les acteurs 
publics et privés dans leurs projets de territoire. Antoine CATARD bénéficie de 30 ans 
d'expérience en matière de conservation, d'études, d'éco-interprétation et de gestion des 
espaces naturels et agricoles. Il est spécialisé dans les inventaires, l’étude des populations, 
la conservation des habitats de la Tortue d’Hermann Testudo hermanni (ancien animateur 
du Plan National d’Actions Tortue d’Hermann et membre de son conseil scientifique, est à 
l’origine de plusieurs programmes européens de conservation de l’espèce). Il est 
particulièrement rodé à la prospection de cette espèce et la caractérisation des sites, pour 
avoir mené un grand nombre de diagnostics Tortue d’Hermann (plus d’une centaine dans 
le Var), ainsi que divers suivis télémétriques. Naturaliste polyvalent, il s'attache à avoir une 
vision globale des enjeux biologiques et du fonctionnement des écosystèmes concernés 
par un projet. 

2.3. PRESENTATION DU PROJET 

Le projet porte sur une seule parcelle, OB 162 qui présente une contenance totale de 
1.9 ha, surface cadastrée. Une partie de la parcelle est déjà plantée de vignes, l’autre 
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partie présente un boisement d’environ 1.27 ha. Les vignes existantes sont à replanter 
dans le cadre du projet. 

Le projet est directement lié à l’activité agricole du propriétaire. Il porte sur le 
développement du vignoble familial pour une surface culturale totale estimée à 
10170 m2.  

 

 

Carte 1 : Situation du projet 
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Carte 2 : Vue aérienne de la parcelle 162 

2.4. OBJECTIFS DE L’ETUDE 

2.4.1. Implications du projet vis-à-vis du patrimoine naturel 

Le projet implique un défrichement pour une surface totale estimée à 10170 m2. 
Comme la demande de défrichement porte sur une zone de sensibilité « notable » pour la 
Tortue d’Hermann, un diagnostic est requis pour cette espèce protégée. La mise en œuvre 
d'un défrichement et/ou de mises en culture est donc susceptible de porter atteinte à des 
individus de cette espèce protégée ainsi qu'à son habitat. La DDTM83 recommande par 
conséquent, en amont d'éventuels travaux, la réalisation d'un diagnostic approfondi et 
conclusif portant sur l'évaluation du statut de la Tortue d'Hermann. Elle demande en outre 
la prise en compte des recommandations figurant dans le document « itinéraires 
techniques agricoles » élaborée en partenariat avec la chambre d'agriculture du Var si des 
défrichements sont envisageables. Ces recommandations sont à adapter au cas par cas. 
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2.4.2. Statut général de la Tortue d’Hermann 

La Tortue d’Hermann, unique tortue terrestre de France, se décline en deux sous espèces. 
Testudo hermanni boettgeri est propre aux Balkans et à la Grèce. L’espèce nominale, 
Testudo hermanni hermanni, la plus rare, est propre à la Méditerranée occidentale avec des 
populations isolées et précaires, en Italie, Sicile, Sardaigne, Corse, Baléares, Albères et 
Provence. Le statut de conservation de la Tortue d’Hermann est particulièrement 
défavorable dans le Var, elle y est classée « En danger » par l’Union Internationale de 
Conservation de la Nature (UICN). Ses habitats et populations sont de fait, en régression 
constante, du fait des nombreuses pressions qui s’exercent sur nos territoires.  

La Tortue d’Hermann et ses habitats sont tous deux protégés par l’arrêté ministériel 
du 8 janvier 2021. Il est à noter qu’en cas de destruction d’espèce et/ou d’habitat 
d’espèce protégée, les responsables des travaux (propriétaires et entrepreneurs) 
encourent jusqu’à 3 ans d’emprisonnement et 150 000 € d’amende (loi du 8 août 2016, 
article L415-3 du code de l'environnement modifié par l’article 6 de la loi du 2 février 
2023).  

Dans le Var, la prise en compte de la Tortue d’Hermann et de ses habitats est orienté par 
une carte de sensibilité, localisant les zones à enjeux et des guides d’application et de mise 
en œuvre. Le présent diagnostic vise à satisfaire les attentes prévues dans ces 
documents pour évaluer l’impact d’un projet sur cette espèce. 
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3. État initial 

3.1. METHODE 

La réalisation d’une expertise Tortue d’Hermann dans ce cas de figure est normée par 
l’autorité environnementale (DREAL PACA). Elle implique : 

• La détermination de la présence effective de l’espèce et une estimation des effectifs 
de tortues présents (fourchette estimée en fonction des résultats obtenus et des 
connaissances dans ce type de contexte) ; 

• Une évaluation de la structure démographique de la population (évaluation plus ou 
moins précise en fonction du nombre d’individus contactés, mais permettant parfois 
d’apprécier si la population est vieillissante ou dynamique) ; 

• Une évaluation de la qualité des habitats ; 

• Une évaluation de la fonctionnalité du site et de son rôle vis-à-vis de la conservation 
de l’espèce. 

Les conditions d’inventaire doivent offrir les meilleures possibilités de contact avec 
l’espèce, notamment un travail au printemps aux heures et conditions météorologiques 
les plus favorables à sa détection (début avril à mi-juin, généralement en matinée avec des 
températures à l’ombre comprises entre 17°C et 33 °C, absence de vent fort et de 
précipitations). Un temps de prospection à l’hectare minimal est requis en tenant compte 
des conditions de détectabilité (densité de la végétation). La durée de prospection est 
proportionnée à la surface du projet. Il doit être réparti équitablement sur la zone d’étude, 
néanmoins les micro-habitats favoris de l’espèce (lisières, clairières, landes ouvertes) ne 
doivent pas être oubliés. Les habitats sont parcourus en tous sens tant que la pénétrabilité 
du milieu reste compatible avec la détection de l’espèce. La détection se fait le plus souvent 
à la vue et à l’ouïe. Un minimum de 4 passages à des dates échelonnées sur la période 
favorable et avec plusieurs jours d’écart sont nécessaires. Ceci permet de limiter les aléas 
liés aux déplacements cycliques des individus qui évoluent sur un domaine vital de 
plusieurs hectares. 

La caractérisation des populations implique en cas de contact avec des individus à : les 
géolocaliser précisément, les mesurer, les sexer, estimer leur âge et enfin les reconnaître 
individuellement en cas de recapture (photographies, marquage temporaire). 

L’évaluation de la qualité des habitats et de leurs fonctionnalités est appréciée à la fois sur 
la base des images aériennes et de leurs observations in situ. L’historique des incendies, 
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des usages passés et actuels, d’éléments contextuels propices à l’espèce (accès à l’eau ou à 
des sites de pontes par exemple) sont à prendre en compte. 

Cette méthodologie permet, selon la densité de la végétation en place (détectabilité), 
d’obtenir un taux élevé de détection en termes de présence/absence. L’absence totale de la 
zone est plus délicate à garantir en cas de faible densité, ce qui est fréquent. Une analyse à 
plusieurs échelles est donc proposée 

La base de données publique SILENE, a été consultée afin d’évaluer la présence éventuelle 
d’espèces protégées sur le projet où ses alentours. Sur cette base, la situation du projet est 
évaluée, notamment pour les aspects de fonctionnalités écologiques. Les données 
produites lors de l’étude, sont reversées sur cette plateforme régionale et seront donc 
accessibles ultérieurement. 

3.2. RESULTATS 

3.2.1. Description générale de la parcelle 162 

La parcelle qui est allongée dans un axe ouest-est, est structurée sur la majorité de sa 
surface en restanques étroites et relativement parallèles. Elle a donc été cultivée 
anciennement mais la photographie aérienne de 1950 montre un abandon cultural déjà 
avancé. Actuellement, elle présente d’une part une partie sud cultivée en vigne 
(vieillissante) ou partiellement en friche et en partie nord un boisement mixte de 
reconquête dominé par des grands pins en sur-étage et une chênaie mixte (chêne vert et 
chêne pubescent). Les ourlets présentent des fourrés de Spartier en jonc tandis que le 
sous-bois ombragé est dominé par la Viorne tin. La parcelle ne présente pas de surfaces 
significatives de garrigues à Thym ou de landes à Aphyllantes de Montpellier, que l’on 
observe seulement sur quelques mètres carrés. Ces habitats plus ouverts s’observent en 
dehors de la parcelle, plus à l’ouest. Des pieds ou haut de murets présentent des fourrés ou 
des faciès de haie spontanées. Le boisement de la parcelle trouve son originalité dans la 
présence de vieux pins parasols âgés de près d’un siècle, sans qu’il soit possible de dire 
s’ils ont été plantés où s’ils sont issus de semis à partir d’anciennes plantations situées aux 
environs. Le boisement présente donc un important phytovolume. 

De par la nature de la végétation, la détectabilité de la Tortue d’Hermann est jugée bonne 
sur les lisières et modérée à médiocre dans les sous-bois. 
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Vues des interfaces entre vignoble et boisement 
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Vue du sous-bois et restanque (limite nord) 

 

Vue du sous-bois en bordure sud du boisement 
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3.2.2. Statut de la Tortue d’Hermann sur un périmètre élargi 

La parcelle est située en bordure d’une vaste entité relevant d’une sensibilité notable pour 
la Tortue d’Hermann. Cette entité concerne tout un complexe de collines et de dépressions 
triasiques bordant la dépression permienne. Cette entité présente souvent un petit 
parcellaire agricole et de vastes étendues boisées. Cette entité s’insère entre les 
populations d’enjeux majeurs situés autour du Lac Redon à Flassans (à 1km au sud) et sur 
la bordure de la cuesta surplombant la plaine des Maures entre Gonfaron et le Luc (à 2 km 
à l’est). La parcelle est connectée à ces populations grâce à des continuums boisés. 

La présence de l’espèce est documentée sur des secteurs proches de la zone d’étude, 
avec certaines données antérieures localisées à proximité immédiate et une donnée 
antérieure documentée sur la parcelle, en 2013. Les densités de populations 
apparaissent hétérogènes sur ce secteur avec des contacts plus fréquents dans des 
garrigues, lisières de parcelles agricoles et friches. Les collines du secteur sont largement 
couvertes de taillis de chênes. Ces habitats sont moins favorables mais peuvent néanmoins 
jouer un rôle pour l’espèce à certaines périodes de l’année (été et hiver). 

3.2.3. Statut de la Tortue d’Hermann sur le périmètre du projet 

Les prospections de terrain ont été menées au printemps 2025, à travers 4 passages pour 
un total de 7 heures de recherche active. Le taux de prospection est important (soit 
environ 3.5 heures par hectare). Du fait de la faible surface de la zone d’étude, les 
environs de la parcelle ont été également parcourus. Ces prospections ont permis de 
contacter l’espèce à deux reprises mais en dehors de la parcelle 162. La 
fréquentation de la parcelle est en outre attestée par une observation en 2013. Les 
résultats sont les suivant : 

 

Tableau récapitulatif des résultats des prospections TOTAL 

Dates de passages 03/04/25 18/04/25 28/04/25 28/05/25 4 passages 

Temps de prospection 2 h  1. 5h 2 h 1.5 h  7 h 

Nombres de contacts Th 0 1 1 0 2 Th 

Indices horaires Th/h 0 0.66 0.5 0 0.29 Th/h 
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Un des spécimens observés (hors parcelle 162) 

 

Vue d’un habitat préférentiel fréquenté au printemps (hors parcelle 162) 
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Tableau récapitulatif des contacts de Tortues d’Hermann en 2025 

Dates de contact Age Sexe Taille en 
mm 

Comportement Site 

18/04/2025 Adulte Mâle 144 Alimentation Hors 162 

28/04/2025 Adulte Mâle 118 Déplacement Hors 162 

 

La carte suivante précise la proximité avec les données antérieures et produites lors de 
l’étude ainsi que les connexions possibles. 

 

 

Carte 3 : Localisation de la parcelle, données et contexte Tortue d’Hermann  
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Carte 4 : Localisation des données Tortue d’Hermann sur la parcelle 162 et ses 
abords 

3.2.4. Evaluation de la qualité des habitats pour l’espèce 

 

Historique des incendies 

Selon la base de données PROMETHEE, il n’y a pas d’incendie documenté sur le site ou à 
proximité depuis 1958. 

Usages anciens et actuels 

La parcelle 162 a été anciennement cultivée, sans doute avant-guerre. Elle est actuellement 
cultivée sur 1/3 de sa surface. Le boisement n’a pas subi de coupe si ce n’est quelques 
arbres en bordure sud du boisement. La pinède parait relativement mâture. 

Accès à l’eau 

Il n’y a pas d’accès permanent à l’eau sur le secteur, uniquement des accès temporaires au 
travers de quelques flaques occasionnelles.  
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Types d’habitats représentés 

L’habitat dominant présent sur les zones d’étude sont les Forêts à Quercus ilex (chêne vert, 
9340) et la pinède de pins parasols (42.83). 

Dynamique du milieu 

La dynamique tendrait vers une formation mixte dominée par une forêt de chênes verts 
avec présence de pins parasols en maturation. La régénération à long terme du pin parasol 
n’est pas garantie ici en cas de couvert forestier dense. 

3.2.5. Evaluation de la fonctionnalité du site pour l’espèce 
 

Echelle locale 

A cette échelle, les habitats environnants présentent quelques clairières avec un faciès de 
garrigue et favorables à l’activité printanière de l’espèce. Ce sont également les diverses 
interfaces agricoles/forêt et les micro habitats favorables (fourrés, murets, tas de branche) 
qui permettent ici à l’espèce d’assurer son cycle de vie. Au sud de la parcelle, une friche 
présente divers fourrés et surtout des gros ronciers susceptibles de servir d’abris. Bien 
que les paysages alentours soient dominés par des espaces agricoles ou des boisements 
denses, il existe donc quelques espaces semi-ouverts à même d’assurer les besoins de 
l’espèce. Les trames forestières et les linéaires d’interfaces sont largement présents et 
permettent une ample circulation de l’espèce sur le territoire. 

Echelle du projet 

La parcelle présente en l’état des fonctionnalités modérées pour la Tortue d’Hermann. Elle 
ne présente pas de milieux semi-ouverts favorables à l’activité printanière. Elle dispose 
certes d’une lisière exposée au sud mais il s’agit en majorité d’un pied de restanque peu 
fonctionnel. Le boisement reste susceptible d’abriter l’espèce en été ou en hiver ou d’être 
traversé par elle lors de mouvements saisonniers. Le projet de défrichement concerne une 
bande de faible largeur (40m en moyenne), il aboutirait donc à un recul d’autant de la 
lisière actuelle exposée au sud. Si celle-ci est bien gérée, les fonctionnalités qui s’y 
attachent pourraient être améliorées. 

Habitats de substitution 

Il existe divers habitats favorables à proximité et qui sont susceptibles de conserver des 
fonctionnalités pour l’espèce. C’est en particulier le cas pour les boisements denses qui 
restent importants en surface. 
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Effets cumulatifs avec d’autres projets 

Nous n’avons pas connaissance d’autres projets additionnels sur ce secteur. 

3.2.6. Autres enjeux écologiques constatés 

Nous n’avons pas relevé d’enjeux floristiques ou faunistiques particulier ou remarquables 
sur la parcelle. 

3.3. SYNTHESE SUR L’ETAT DE CONSERVATION DU SITE 

La parcelle présente un état de conservation modéré avec peu d’habitats essentiels dans le 
contexte local. La Tortue d’Hermann est néanmoins susceptible de la fréquenter. Le projet 
ne parait pas de nature à affecter une population importante. Les fonctionnalités 
principales peuvent être conservées aux abords et améliorées pour ce qui est de l’usage 
printanier de la lisière. Comme souvent en Provence calcaire, la circulation de l’espèce 
peut être contrainte par la disposition des murs de pierres sèches et des clapiers, souvent 
peu franchissables. Ils sont abondants sur la zone, aussi le projet et les préconisations 
doivent pouvoir en tenir compte. Il est prévu de conserver les ruines d’un cabanon inséré 
dans une restanque et pouvant servir de gîte à la petite faune. 

 

 

Muret en pierre sèche sur site 
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4. Préconisations et mesures 

4.1. MESURES POUR EVITER LES IMPACTS SUR LES INDIVIDUS 

L’organisation du chantier a été discuté sur site avec le propriétaire. L’organisation 
complexe et hétérogène des restanques complique l’organisation de l’unité culturale. Des 
reprises ou regroupements de restanques sont à prévoir. Il a ainsi été envisagé le 
développement d’une unité culturale pour une surface totale de 1 ha environ, soit 78% 
de la zone boisée et 52% de la parcelle. Dans le contexte local, l’absence d’impact aux 
individus et difficile à garantir mais il peut être limité par les mesures suivantes. 

Le bucheronnage, l’export des bois et la gestion des rémanents sont ici les 
opérations les plus à risque pour la Tortue d’Hermann. Le bucheronnage est à 
effectuer en période hivernale (1/11 au 15/03). Il apparait possible de faire tomber les 
arbres vers l’aval afin de les rendre plus accessible depuis la vigne ou les friches. Les 
rémanents de coupe sont à éliminer (par broyage ou brûlage) sur cette période hivernale 
et ne devront plus être présents sur site à partir du 15 mars car ils sont susceptibles de 
servir de cachettes pour des Tortues lorsque celles-ci seront en activité. Il en va de même 
des éventuels stocks de bois qui seront exportés en dehors du site et en hiver. Une partie 
du broyage ou du brûlage des rémanents peut être effectué sur la friche en aval. 
L’utilisation d’un broyeur monté sur une pelle mécanique est envisageable dans ce cas de 
figure. La circulation d’engins est en revanche à éviter en période printanière sur la zone. 
Afin de limiter l’emprise des impacts au sol, par divagation des engins lourds, les axes de 
passage concentrés devront être limités et respectés pendant toute l’opération. Le 
broyage de la végétation ligneuse basse est également à effectuer en hiver et en même 
temps que l’élimination des houppiers. Les volumes de la strate arbustive seront bien 
moins conséquents que les rémanents des houppiers, en particulier des pins parasols qui 
seront abondants. L’objectif est d’aboutir avant la mi-mars à un terrain propre et 
parfaitement dégagé, en prévision du dessouchage. 

Le dessouchage et le terrassement sont à effectuer une fois que les unités culturales 
auront été rendue impropres et inhospitalières à l’activité des Tortues d’Hermann, c’est-à-
dire, dépourvue de strate arbustive basse ou d’amas de branches. Compte tenu de la 
surface de travaux, il est possible de phaser les opérations sur une année. Une attention 
doit être portée au fait que la repousse arbustive et les rejets de souche peuvent être 
abondants dans ce cas de figure. Si le dessouchage devait intervenir une année 
supplémentaire après la coupe forestière, ces repousses pourraient devenir attractive à 
l’espèce. Il faudrait alors envisager un second broyage de la végétation, l’hiver précédant le 
dessouchage. 
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4.2. MESURES POUR PRESERVER LES HABITATS ET LEURS FONCTIONNALITES 

Dans ce cas de figure et du fait de la forme particulière de la parcelle, il n’apparait pas 
possible de scinder en deux l’unité culturale qui est de 1 ha. La mise en place d’un corridor 
orienté nord sud ne serait pas fonctionnel car perpendiculaire à plusieurs restanques et ne 
débouchant que sur du vignoble. Il n’aurait de toute façon que 35 m de large soit une 
longueur franchissable par beaucoup d’animaux. En revanche, l’effet lisière peut être 
conservé et même amélioré sur toute une périphérie de la parcelle. Il s’agit de réserver et 
de gérer une interface basée sur le schéma 1, ci-après. La largeur minimale est de 3.5 à 4 m 
sur la limite nord et jusqu’à 25 m aux extrémités. En effet, la topographie à l’ouest et le 
découpage parcellaire complexe à l’est, rendent difficilement aménageables ces extrémités. 
Il est donc possible de les réserver à des lisières fonctionnelles. La surface totale de ces 
interfaces est estimée à 2708 m2. 

Il est possible qu’un talutage soit nécessaire sur les bordures lors du terrassement 
(aplanissement de la parcelle. Dans ce cas, les talus qui seront nouvellement crées lors du 
terrassement, ne devront pas présenter une pente supérieure à 30° (57%), afin de rester 
accessible aux Tortues d’Hermann. Ils pourront ainsi être intégrés pour partie dans les 
lisières sous réserve de pouvoir se végétaliser (pas de talus minéraux ou rocheux vierge de 
végétation). Au besoin, un apport de terre sur ces talus facilitera grandement leurs 
végétalisations. Des dépôts ponctuels de souches, en vue d’une décomposition naturelle, 
sans qu’ils soient trop volumineux et jamais remaniés ou brûlés ultérieurement, sont 
possibles sur ces lisières si leur emprise spatiale reste modérée. 

Sur les restanques actuellement plantées de vignes, les bordures des murets sont 
végétalisées y compris par des ligneux. Les arbres en développement peuvent être 
maîtrises et taillés mais le principe de conserver des pieds et nez de restanque végétalisés 
et à assurer, toujours dans une logique de fonctionnalité écologique. 
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Carte 5 : Projet de défrichement sur la parcelle 162 et mesures associées 

 

Schéma 1 : Coupe transversale d’une lisière de boisement gérée en faveur de 
l’espèce (Source : J.CELSE – CEN PACA- PNATH) 
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5. Conclusion 

Le projet est jugé modérément impactant sur le plan de la biodiversité.  Il reste impactant 
sur le plan paysager car il implique la coupe de gros pins parasols. 

Il est de nature à conserver voire favoriser les interfaces d’habitats et donc certaines 
fonctionnalités. Le maintien de cette fonctionnalité dépendra de la gestion assurée sur la 
lisière mais en la reculant de seulement 40 m, en moyenne, le principe général de la trame 
paysagère sera peu modifié. Le risque d’impact sur des animaux hivernants n’est pas nul, 
mais dans l’état actuel de nos connaissances, il n’y a pas de solutions techniques efficaces 
et plus adaptées que nos préconisations. Le projet permet de restaurer la vocation agricole 
passée de ces parcelles tout en intégrant nos connaissances et approches contemporaines 
en matière de prise en compte de la biodiversité.  

Les propositions sont adaptées au contexte local, à la forme des parcelles et aux logiques 
d’implantation du vignoble. 

 


